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US *£MO/fi£S D'AURORE 

u _ Vsas « u s trompes, Aurors. tl y 
tout an jour où j i fia an beaa r ive , an 
rtn si beau, qu'il me prit tout mon 
n p « . Mais ce ne fut qu'un jour et ce 
i W a i t qu'uo rive. Je so i s éveillé, le 
Kj'Mibri élu*, j'ai fait un serment, je • l a s , 

utâet i 
changer. Je sais bien vieux i 

__it» mon enfant chérie, pour recoin-
ioer une existence nouvelle. 

— Bien vieux, répète Aurore, qui 
itr* tontes ses belles dents en un franc 

CéMOl 
Isenoei 

•son 
éclat i d e r 

llattre Louis ne riait pas 
— A mon Age, prononça t-iJ tout bas, 

las antres ont déjà une famille. 
Aurore devint tout à coup sérieuse. 
— Et von* n'aves rien de tout cela, 

•Henri, mon «mi, vous n'avez que moi I 
Maître Louis ouvrit la bouche vive-

Î
ent, mais la parole s'arrêta entre ses 
rres. II baissa les yeux encore uns 

—' Tons n'avez que moi, répéta Aurore ; 
etqne suis-je poar vous T Un obstacle au 

* ° 5 h e a r I . . . 
D Toulut l'arrêter, mais elle poursuivit : 
— Savez-vous ce qu'ils disent t Ils di­

sent: aOeHe-Jà n'mt ni sa fl Ile, ai sa 
sosur. ni sa femme.. . » Us disent. . . 

— Aurore, interrompit maître Louis a 
son tour, depuis dix-huit ans, vous avez 
été tout mon bonheur. 

— Vous êtes généraux et je vous rends 
grâces, murmura la jeuue fille. 

Ile restèrent an instant silencieux. 
L'embarras de maître Louis était visible. 
Ce fat Aurore qui rompit la première le 
silence. 

— Henri, dit-elle, je ne sais rien de vos 
pensées ni de vos actions ; et de quel 
droit vous ferais-je an reproche t Hais je 
suis toujours seule, et toujours je pense 
i vous, mon unique ami. Je suis bien 
sûre qu'il y a des heures où je devine. 
Quand mon cœur se serre, quand les 
nleurs me viennent aux yenx, c'est que 
Je me dis : « 8 m s moi, une femme aimée 
égayerait sa solitude ; sans moi, sa mat-
son serait grande et riche ; sans moi, il 
pourrait se montrer partout à visage dé­
couvert. » Henri, vous faites plus que 
m'aimer comme an bon père; vous me 
respectes et vous avez dû réprimer à 
cause de moi l'élan de votre cœur. 

Cela partait de l'àme. Aurore l'avait en 
effet pensé. Mais la diplomatie est innée 
chez les filles d'Eve. Cela était surtout un 
stratagème pour savoir. Le coup ne porta 
point. 

Aurore n'eut que cette froide réponse : 
— Chère enfant, vous vous trompez. 
Le regard de maître Louis se perdait 

dans le vide. 
— Le temps passe, murmura U l . 

Pois soudain, et o o n n » s'il l a i eût été 
Impossible de se retenir : 

— Quand vous ne me verrez plus. Au­
rore, vous sou viendrez-vous de mol T 

Lee fraîches couleurs de la jeune fille 
s'évanouirent. Si maître Louis eût relevé 
les yeux, il aurait vu toute son Ame dans 
lé regard profond qu'elle lui jeta. 

— Est ce que vous allez me quitter en­
core ? balbutia-t-elle. 

— Non, fit maître Louis d'une voix 
mal asssurée ; je ne s a i s . . . peut-ê tre . . 

— Je vous en pris! je vous an prie? 
marmura-t-elle, ayez pitié de moi 1 Henri t 
Si vous partez, emmenez-moi avec vous. 

Comme il ne répondit point, elle reprit, 
les larmes aux yeux : 

— Vous m'en voulez peut-être parce 
que j'ai été exigeante, injuste. Ohl Henn, 
mon ami, ce n'est p i s moi qui vous ai 
parlé de mes larmes. Je ne le ferai plus, 
Henri! écootez-moi et croyez-moi, je ne 
le ferai plus I Mon Dieu I j e sais bien que 
j'ai eu tort. Je suis heureuse, puisque je 
vous vois chaque jour. Henri, vous ne 
'épondez pas ? Henri, m'écoutez-voue T 

Il avait la tête tournée. Elle lui prit le 
jon avec un gest» d'enfant pour le forcer 
ï la regarder. Les yeux de maître Louis 
étaient baignés de larmes. Aurore se 
laissa glisser hors de ^on siège et se mit 
à genoux. 

— Henr4, Henri, dit-elle, mon ami 
cher, mon père, te bonheur seiait à vous 
tout seul si vous étibz heureux ; mais je 
veux ma part de vo3 larmes! 

Il l'attira contre lui d'un mouvement 

Elein de passion. Mais tout I coup sas 
ras de détendirent. 
— Nous sommes deux fous. Aurore! 

nrononça-t-il avec un sourire amer et con­
traint. Si l'on nous voyait! Que signifie 
tout cela? 

— Cela signifie, répliqua la jeune fille, 
qui ne renonçait pas ainsi, cela signifie 
que voua êtes égoïste et méchant ce soir, 
Henri. Depuis fe jour où vous m'avez 
dit : « Tu n'es pas ma fille, » vous avez 
bien changé t 

— Le jour où vous me demandâtes la 
grâce de M. le marquis de Ghavernyt Je 
me souviens de cela. Aurore, et je vous 
annonce que M. le marquis est de retour a 
Paris. 

Elle ne répondit point ; mais son noble 
et doux regard eut de si éloquentes sur-
prises.que maître Henri se mordit la lèvre. 

Il prit sa main, qu'il baisa comme s'il 
eût voulu s'éloigner. Elle le retint de force. 

Restez, dit-elle ; si cela continue, un 
jour, en rentrant, vous ne me trouverez 
plus dans votre maison. Je vois que je 
vous gêne, je m'en irai, l ion Dieu ( je ne 
sais pas ce que je ferai, mais vous serez 
délivré, vous, d un fardeau qui devient 
trop lourd. 

— Vous n'aurez pas le temps, raur-
ura maître Louis. Pour me quitter, Au­

rore, vous n'aurez pas besoin de fuir, 
— Est-ce que vous ma chasseriez ! s'é­

cria la pauvre filin, qui se redressa comme 
' elle eût reçu un choc violent dans la 

poitrine. 
Maître Louis se couvrit le visage de ses 

mains. Ils étaient encore l'un auprès de 

l'antre : Aurore, assis* sur un coasain et 
la tête appuyée contre les genoux de maî­
tre Louis. 

— Ce qu'il me faudrait, murmura-t-elle, 
pour être heureuse, mais bien heureuse, 
hélas I Henri, bien peu de chose. Y a-t-ii 
donc si longtemps que j'ai perdu mon 
sourire? N'étais-je pas toujours contente 
et gitie quand je m élançais & votre ren­
contre autrefois? 

Les doigts de maître Louis lissaient les 
belles masses de ses cheveux, où la lu­
mière de la lampe mettait des reflets d'or 
bruni. 

— Faites comme autrefois, poursui­
vait-elle, je ne vous demande que cela. 
Dites-moi quand vous aves été heureux, 
dites-moi surtout quand vous aves eu de 
la peine, afin que je me réjouisse avec 
vous, ou que toute votre tristesse passe 
dans mon cœur. Allez) cela soulage. Si 
vous aviez une fille, Henri, une fllle nien-
aimèe, n'est-ce pas comme cela que vous 
feriez avec elle* 

— Une fille ! répéta maitre Louis, dont 
le front se rembrunit. 

— Je ne vous suis rien, je le sais, ne 
me le dites plus. 

Maitre Louis passa ie revers de sa main 
sur sou front. 

— Aurore , dit-i l , comme s'il n'eût 
point entendu ses dernières paroles, il est 
une vie brillante, une vie de plaisirs , 
d'honneurs, de richesses, la vie des heu­
reux de ce monde. Vous ne la connaissez 
pas, chère enfant. 

— Et qu'ai-je besoin de la connaître? 

— Je veux que voua la oennatssisa. I l 
le faut. 

11 ajouta en baissant la voix ma'aré lu! î 
— V « s aurez peut-être & faire un 

choix ; pour choisir, il faut connaître... 
H sa leva. L'expression de son noble 

visage était désormais une résslatlot 
ferme et réfléchie. 

— C'est votre dernier jour de doute s i 
d'ignorance, Aurore, prononca-Ml U n t S 
ment ; moi, c'est peut-être mon dernier" 
jour de jeunesse et d'espoir t 

— Henri, au nom de Dieu I e x p l i q u a 
vous t s'écria la jeune fille. 

Maître Louis leva les yenx au ciel. 
— J'ai fait selon ma coosclenoe, mur-

mura-t-il ; celui qui est là-haut me voit 1 
je n'ai rien A lui cacher. Adieu, Aurore, 
reprit-U ; vous ne dormirez point cette 
nuit... Voyec et réfléchissez, consulte* 
votre raison avant votre cœur. Je ce veux 
rien vous dire ; je veux que votre im< 
pression soit soudaine et entière .Je crairi* 
drais. en vous prévenant, d'agir dans un 
but d'égoïsme. Souvenez-vous seulement 
que, si étranges qu'elles soient, vos aven­
tures de cette nuit auront pour origine 
ma volonté, pour but votre intérêt. Si 
vous tardiez & me revoir, ayec conftanoe. 
De Drès on de loin, je veille sur vous. 

II lai baisa la main, et reprit le chemin 
de son appartement particulier. 

Aurore, muette et toute saisie, le sui­
vait des yeux. Eu arrivant au haut de 
l'escalier, maître, Louis, avant de fran­
chir le senil de la porte, lut envoya un 
signe de tète paternel avec an baiser. 

{A suivre). 
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ton* i«e kioaquî s. gares et ltbrairtee. • 
trttrt U tort d«MM quti jc**r>MJ on a ht cêttt a**u*X-

OUVERTURE 

Grand Orchestre Sjmphonique (110 Musiciens) 

JEAN - BAPTISTE D E L E C O U R T 
i , n e d e l a V i e i l l e - C o m é d i e , 1 

= T T T .T .-El = — 

B I T 7 A C E D U I .A . M A I M E 

BBLLBS O H i M B R M GARNIES A LOUER 

feMONiTEUR? 
SSMODE 2 

tiraliaml lau lai Saaudii 

20PAÛESX 
U rllSAMaiNITUrllS ArTnsTWl 

DM JOUKMWXm, MMIO 
«ONTltMT, 

riUSutHOBEUSNOUVrAUX 
•LUS KTKANUSUl'AiOUlUC 
HUS ot LITTttATUM 

r u n PI RCCITTQKCMSM 
9UB DC UN5ri(iNI«XKTS 

gUAVJCUN AUTM 
' S MOIS : A kaaaa - UN AN : U keaaa 

IDrnONt:entmMataa«Oranreealarl4eat , 
un Pmlren découpa datte IM t*. t* et 4' V. I 
• MOIS : t tt. M - UN AN : U rreaaa 
•MEL « O l l à t t , làee. I,,. da ttepteBara 

Prix uniforme : 0 .60 l'insertion. 

S'adresser au HALL au PROGRÈS D U NORD, SI, rue nationale, 
LILLE; aux bureaux te tkVENIR, es, rue des Fabricants, a 
ROUBAIX; rue Verte, 53, d TOURC0INB ; chez notre correspondant 
ae valenciennes, 9, passage Becs.-Et d tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

mwiim ïmm 
tdu Pas-de Calais. < 

, honorables et ayant i 

BRACHA 

ON DEMANDEKr: 
aieurseul. Veuve ou Demoi-
Mll* aerieuse, aula autattairei 
«t ayant occupé lituatlon — 
KxcellBntss référeixeâ exigées. 
— Rép. Journal; B.V.T. 

I.<m.-9M(H 

Voyageur 
Jeune homm • libéré du sei 

glais, l'altemanu et l'espagnol e 
ayant la pratique des affaires 
voudrait Toyager Référence 

UNE jeune pers•mue, libre toi: 
les Jours, désire Menas 

ou J o u r n é e s . — Rue BrûTf 
Maison, lijf.au if*. n.e 

La1.(.inti[acii!.e DWrlsssrt 
h Echsier (Somme) produisant 
le plus complet et le moins cher 
des engraii, demande partout 

H u i s s i e r 
Jeune homme 28 ans, libéré 

Bu-eau Central de Placement 
Maison de confiance 

Dan» Oundry, ei-institutrice 
L&adrecic3 (Nord) 

JEUNE SOMME 
ayant brevet aimpie. désire dé­
buter duna bonne administra­
tion. Prétentions modestes. 

POSTE D'AVENIR 
a personnes actives; s'ad, a la 

il Mutua Belgica » 
Soc coop**. la roeilleure des 

Bue Rivoli fS, a Pires-Lille; 
• Pellirt.œ, à Roubais, 
• du Vélodrome. 126, à Tour 

• de uèlén, to5.it Bruxelles. 

)AR ARRONDISSEMEN T 
u • <• Mtlutaitton est «fierté 

personne nonorab.e ayant con­

tions. — Situation exceptio: 

CARTONNAGES 
On demande un cisaili tmr, des 

Avis aux Briquotiers 
Un ancien fabricant cuisant 

lui-même, désire entreprendre 

façon ou a forfait et oui 
même ledëfournement. 

PERSONNE LIBRE 
quelques heures par Jour, de 
mande bandes et adresses t 

Ecrire: P. D. 0., bureau du 

HOMME JEUNE 

irtant de grande admi&iatr: 

•JnilUr^rieuxdéaireplace 
n l i n n i C d e magasinier ou 
garcou de magasin. — S'adres­
ser rue des Stations, 37, au 
Se étage. n o . 
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AU BUCHERON 
F A K I » 8 , RUE PU RIVOLI, • P A S P J 
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CO.NLilTiONS SPÉCIALES AUX NKCTI01SNAUU3 

Expédi t ion! franco. Catalogue e t échantlllona aur demande 

REPRÉSENTANTS : 
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da Collège. l O l / R C O W f i i L o H d a n , -J4, rue de (Jand. 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e H O I I I M I U 

Éclairage et Chauffage 
Appareils de tous styles et 

de tous prix pour l'éclairage au 
Osa et à l'Xlectrieitè: lustres, 
suspensions, girandoles, ap-

Appareils pour 1: 
le chauffage des appartements: 
réchauds cuisinières en fonte 
brute ou émaillée; foyers en 
tous genres, au eaz et au coko, 
pour salons et salles a manger. 

Réchauds à gaz pour cabi­
nets de toilette et pour repas-

pitissiers, chapeliers, 

C O Q U I L L E 
aux FRUITS 

C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 

La grande Maison de Bandages 
et Orthopédie. 

rue Eiquermoite, LUI*. 

«U CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
01-83.Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

vendant le meil-
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BUREAUX : 

ROOBAiX, 65, Rue des fabneants, 65 — TOURGOmo, 53, M ïerte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES <fe D'OBITS 

DonnantBroit 6 rINSERTION GRATUITEûansl't Aatntrtmouùatx-Tourcoine » 

« Be»m»r, trlce a rttrt «£»• 
rr.r„niIlant*3UIHj-tf*,il(iJ<(> 

F a b r i q u e wpéolale d e BUlnrda 

*C^££^* BEAU CHOIXOE BILLAfIDSD'OCCASION 

P. FORGE 
LILLE — «0, Boa de» Augustin! 80 — LILLE 

BILLES -* PROCÉDÉ» — QUIUE» — Datf» ET .ooEnoinaa DE BILLA»« 
JEDX, AQENCEMIWT PODK CCKCLU TT CAFÉS 

PHOTOGRAPHIE ELKkN 
T A , R u e J » e l l a r t , K O L B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la iouaiz; 
P o r t r a i t s A r t a i t i q a t a » 1 0 fr. a v e c n o s 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

U fureta ne la PEPTOHE CHAPOTEAUT 

l'a mit adapter par 
l'INST.TUT PA8TEUR 

m BBIÊPTOHE 
CHAPOTEAUT 
Recommandé d a u les maladieg 

d'estomac, digestions difficiles et 
insuffisance de l'alimentation. On 
nourrit arec lui les Antmtqutt, les 

m Cottcaliseênts, les Phtisiques, les 
^ W V ™ ViSiUtvai e t tous ceux priréf d'ap­

pétit, dégoûtes" des aliments ou ne 
pouvant les supporter. 

X>ép6tm daine toussai >•• PhmrmUcitB. 
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